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CHAMPAGNE
POUmOÜI lE MONDE

t'i

Pierre
Champagne

Le Cadillac

Dans ma chronique du 15 mai, 
je présentais la photographie 
d'un Cadillac 1959, décapota­
ble, quatre portes, unique au monde. 

Celui de M. Aylmer Baker, un chiro­
praticien de Québec. J’avais écrit uni­
que au monde parce que, tant en 1959 
que durant les années qui ont suivi 
(sauf le Cadillac 1990 affirme M. 
Pierre Marols avec preuve à l’appui), 
les voitures américaines décapota­
bles n’ont toujours eu que deux por­
tes. Un Cadillac 1959 décapotable à 
quatre portes, c’est unique au monde. 
Mais de la façon dont j’avais tourné le 
texte, on aurait pu croire que jamais 
un Cadillac décapotable à quatre por­
tes n’avait existé. Une bonne dizaine 
de lecteurs m’ont envoyé des photo­
graphies de très vieux Cadillac. Au 
début du siècle, Cadillac fabriquait 
des décapotables à quatre portes. Et 
dans les années 60, Ford a même mis 
en marché un Lincoln décapotable à 
quatre portes. D’autres lecteurs se 
sont faits un devoir de me le souli­
gner. Et Mercedes aussi faisait des 
décapotables à quatre portes, durant 
la guerre. Le chancelier Adolf Hitler 
en avait un. On l’a vu dans les films. 
Alors je donne raison à tout le mon­
de... ce qui n’empêche pas le Cadillac 
59 décapotable à quatre portes de M. 
Baker d’être un modèle unique au 
monde. L’aventure me rassure. LE 
SOLEIL a encore de nombreux lec­
teurs et ceux-ci sont bien renseignés. 
Merci à tous ceux qui ont pris la pei­
ne de m’écrire pour préciser l’histoire 
des décapotables.

Médiévales

La Banque Nationale annonçait récemment qu’elle sera le présentateur officiel de la prochaine version des 
Médiévales de Québec. Les 600 succursales de cette banque, à travers le Canada, continueront donc a promou­
voir cet événement pour lequel la banque fera frapper un écu du moyen âge, d’une valeur de trois dollars piece, 
qui servira de contribution à certaines manifestations. Mieux vaut en conserver quelques-uns de ces ecus. Ils prendront 

de la valeur. Vous saurez me le dire. Le Sieur d’Anjou lui-même m’a confirmé que, dans les années 9U> suivront, ces 
pièces auront cours légal et que l’on songe à lancer une collection complete d’ecus qui vaudront oO $,100S ou 1000$ 
chacun. Cette photographie a été prise lors de la conférence de presse annonçant l’implication de la Banque Nationale 
dans les Médiévales. Pour la circonstance, une quarantaine d’employés de cette institution financière avaient revetu un 
costume d’époque Ils entourent, au centre, M. André Boileau, le vice-président de la Banque Nationale.

Sa maison 
est tombée

Je viens de recevoir de -Mme Ma­
rie Bougro qui demeure dans 
L’Immeubie HLM 3F, app. 173, 5, 
ave Oradour sur (Jlane, 94 380, Bon- 

neuil sur Marne, France, la lettre sui­
vante: Je suis du bord de In nier en 
Bretagne-Sud. Je suis à la retraite. 
Je suis venue travailler dans la ré­
gion parisienne et Je ne peux re­
partir chez moi, dans mon pags na­
tal, ma maison est tombée. Elle 
était très vieille, hélas! Elle est 
tombée tout d'un coup. Comment 
réparer. Je ne peux le faire. Je n'en 
ai pas les moyens et Je m'ennuie 
beaucoup dans la baniieue pari­
sienne, dans la pollution. Je suis en 
exil ici. ... Je souffre beaucoup de la 
solitude... Pour faire une histoire 
courte, Mme Bougro aimerait corres­

pondre avec des Québécoises ou des 
Québécois pour tromper son ennuie. 
«Pour m’encourager à vivre», écrit- 
elle. Les personnes intéressées peu­
vent la joindre à l’adresse indiquée 
plus haut.

Histoire de voir... 
Québec

Le concepteur, éditeur et rédac­
teur en chef du livre Histoire 
de voir... Québec, Sylvain 
Tremblay; vient de lancer, après un 

long travail d’adaptation, des ver­
sions espagnole, allemande et japo­
naise de cette superbe brochure de 52 
pages dont il a déjà vendu 40 000 
exemplaires, en français ou en an­
glais. Publié en juillet dernier, ce do­
cument touristique, géographique et

418000
I

i

Source sondaqe BBM, printemps 95 Rayonnement total

historique contient des images à vous 
couper le souffle. C’est un des plus 
beaux tours de ville à offrir à un visi­
teur étranger en guise de souvenir. 
Agréable à regarder et à lire. Un 
grand succès.

Bleuets et Acadiens

Les membres de l’Association 
des Bleuets à Québec et leurs 
amis sont invités à un brunch, 
dimanche, au bistro Crescendo, 859, 

rue Myrand, à Ste-Foy. Par ailleurs, 
les Acadiens de Québec se réuniront, 
ce même dimanche, au Montmartre 
Canadien, 1679, chemin St-Louis, à 
Sillery, dès 10 h. La présidente, Anne 
Savoie, présentera le programme de 
l’année.

CHAMPAGNE BRUT

Ça n’existe pas

En me rendant, il y a quelques 
jours, chez un marchand de 
Piscine & Patio (que je ne nom­
merai pas), pour acheter un bout de 

tuyau, j’y ai découvert la balançoire 
que je cherchais depuis des mois. Une 
balançoire avec deux fauteuils « ajus­
tables» d’un côté et un banc à trois 
places de l’autre côté. Elle était là, 
dans la salle de montre. .J’étais assis 
dedans. Je voulais l’acheter. «.Je ne 
peux pas vous la vendre, de me ré­
pondre la vendeuse, puisque cette ba­
lançoire-là n’existe pas. »
— « Mais madame, elle existe puisque 
je suis assis dedans et que vous l’êtes 
vous aussi. »
— « Non monsieur, cette balançoire 
là n’existe pas. I^urquoi y tenez-vous 
tant? Pourquoi n’en prenez -vous pas 
une autre?»
— «Parce que c’est celle-ci que je 
veux. Si vous, vous l’avez, pourquoi 
moi ne pourrais-je pas l’avoir?»
— « I*arce qu’elle n’existe pas. »
— «Allez me chercher le patron ! »
Ce qu’elle fit. Alors, croyez-le ou non, 
mais celui-ci me confirma que la ba­
lançoire dans laquelle j’étais assis 
n’existait pas, donc qu’il ne pouvait 
pas me la vendre. Il avait cependant 
une explication.
— «C’est une démonstratrice. Un mo­
dèle que j’ai fait faire sur commande. 
Elle n’existe pas sur le marché régu­
lier. Je ne peux pas vous lu vendre. » 
— « Si on l’a fait pour vous, on peut la 
faire pour moi. »
— «Non. C’est trop compliqué.» 
Parfait, alors j’irai me l’acheter dans 
un commerce où c’est moins compli­
qué. Non mais cela se peut-il? Il y a 
décidément des vendeurs et des pa­
trons qui ne sont pas très perspicaces 
dans le domaine des Piscines et F’atio.

Médiévales (2)

La directrice du marketing de 
Place Laurier, Lucie üorion, 
nous apprend qu’une machine 
en bois qui est l’ancêtre de la grue 

élévatoire et que l’on appelait, au 
moyen âge, la roue à écureuils, sera 
en montre dans le mail central de ce 
centre commercial jusqu au 31 juillet. 
l*ar ailleurs, on offrira, dans ce cen­
tre, des ateliers de fabrication de bi­
joux et de c-ostumes médiévaux. Pour 
les bijoux, il faut se renseigner en 
composant le 648-90Ü3 et, pour les 
costumes, le 651-.5()()0.

Campanile

Ce dimanche 11 juin, ce sera la 
fête des amuseurs sur la rue 
du Campanile. Durant tout 
l’après-midi, des clowns, des jon- 

0eurs, des acrobates, des sculpteurs 
de ballons, un contorsionniste de cor­
de molle, Popof, Madame Nut’s, Mada­
me Mistake et un conteur de légendes 
circuleront dans la rue pour amuser 
petits et grands. Les enfants auront 
aussi l’occasion de faire maquiller 
leur visage et de faire décorer leur vé­
lo ou leur tricycle. C’est gratuit.

Nautilus Plus

Pour la .5e année consécutive. 
Nautilus Plus or^nise au pro­
fit de la PAndatlon des mala­
dies du coeur du Québec « Danse avec 

ton... coeur». Cette mégaséance de 
danse aérobie a déjà rapporté 
120 000$ à la Fondation depuis sa 
création. Plus d’un millier de partici­
pants sont attendus, aujourd’hui, à 
17 h 30, au centre Nautilus Plus de 
Charlesbüurg et demain à celui de 
Montréal. l\)ur participer, il ne suffit 
que d’a-cheter le t-shirt officiel de 
l’événement, en vente au coût de 15 $ 
chez Nautilus Plus.

)
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649
Tirog* du 
95/06/07

13 14 28 33 34 48
Numéro complémontoiro: 09

Resu ltats
loto-quObtc

GAGNANTS LOTS
6/6 0 5 491 369,50 $
5/6+ 2 429 605,00 $
5/6 277 2 481,40$
4/6 16 )22 81,70$
3/6 306 999 10,00$
Vanta* totola*: 19 551 238,00 $
Prochain gros lot (apprex.)i 10 000 000,00 $ 
Prochain tiraga; 95/06/10

EQtra.
Tirage du 
95/06/07

NUMÉROS LOTS
349079 100 000$

49079 1 000 $
9079 250 $
079 50$

79 10$
9 2$

TVA, le réseau des tirages de Loto-Ouébec
Ut mtéalNi d'tmaUiniirt ém hWtH lafnanti paroÉitto» ou vorto ét 

•n CM ^ dlipoillé cotio ItN ét lo Hdt ofVkiolli, coNo éomiéro o p

Tirage du 
95/06/08

-fil _fi2_ -fil_ s&- fifi-

10 11 12 18 21
29 33 35 52 54
58 61 62 65 69

Prochom Nrog*: 95/06/09

À la retraite

Le photographe Raymiond De- 
mers vient de prendre sa re­
traite de la \ille. Il a travaillé à 
l’Action Catholique de 1958 à 1960 et 

au Centre de recherche de Valcartier 
de 1961 à 1969. Depuis lors, il bossait 
pour la ville; soit pour le service de 
police, soit pour le service des com­
munications.

Ornithologues

Le Club des ornithologues de 
Québec invite toute la popula­
tion à une initiation ornitholo­
gique, le dimanche 11 juin, au jardin 

z«M)logique de Québex'. M. Claude Si­
mard, vous communiquera, dès 6h.30 
du matin, le plaisir qu’on éprouve à 
observer les oiseaux. Renseigne­
ments: 6,56-0878.

Fête champêtre

Le Comité culturel du Vieux 
Cap-Rouge présentera sa Fête 
champêtre, les 10 et 11 juin, 
sous la présidence d’honneur du des­

sinateur bédéiste Mario Malouin. Le 
ténor Yves Cantin clôturera ces acti­
vités dimanche à 20h, sous le chapi­
teau du parc Provancher.
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Cinéphiles, à vos yeux !
Quand le 7® art devient grand garçon...

JOSEK DESIOTKAIX

Jtupmt Campus

H Les yeux du bambin, rivés sur l’éeran, acTUsent 1 ébahissement et 
l’enchantement. Nous sommes en 1895, à la naissant'e du cinéma. Cent 
ans plus tard, ce dernier inteipelle enct)re la sensibilité du public.

Iji mape qu’exerc*e le p*and écran est 
si forte à Québec qu'Odéon ouvrira 12 
nouvelles salles aux (îaleries de la Ca­
pitale en hiver. Kt s’il vivait encore, le 
bambin témoin de la naissance du ci­
néma aurait sans doute été charmé 
par son « apogée », l’expérience Imax. 
qui pourra bient«)t 
fants de tous les à 
Québec...

« Le marché des ( 
néphiles à Québe< 
est l’un des 
meilleurs en Amé­
rique du Nord», 
affirme M. Guy 
Gagnon, vice-pré­
sident à la pro­
grammation che:
Odéon, pour qui l’avenir 
n’est pas un scénario bien terrifiant. 
De toute façon, les nouvelles salles, 
dont six appartiendront à Famous 
Players, sont nécessaires, puisque les 
écrans actuels aux Galeries de la Ca­
pitale ne satisfont plus l’appétit des 
distributeurs.

Ce que public veut, Odéon offre. « On 
n’aura pas beaucoup de versions origi­
nales, ni de films de répertoire, parce 
que le marché n’est pas extraordinai­
re pour ça, mais des 
films de qualité, qué­
bécois, européens.
On choisit ce que les 
gens sont habitués 
de voir», explique 
M. Gagnon.

Cinéphiles! ciné­
philes ! À vous le septième art. car Fa­
mous Players prend aussi le virage ex­
pansionniste Le nombre de salles qui

OA fi»

lui sont exclusivement réserx’ees pas­
sera de quatre à six, au début de no­
vembre, et la compagnie sortira envi­
ron 2..5 millionsS de ses goussets pour 
les payer. Le public ne pourra pas, là 
non plus, se faire l’oreille à la langue 

de Shakespeare, puisque selon le 
direi'teur exécutif

. . « I

t :

Imax, Tapogée du cinéma,
va bientôt ravir les__

enfants de tous les âges

de la compa­
gnie, M. .John Xi- 
nos, les versions 
anglaises des 
films ne font pas 
fureur aux Ga­

leries de la Capita­
le.

« Un film traduit, 
c’est plate. On a 

le bons commentai­
res sur les versions an­

glaises ». croit plutôt une personne tra­
vaillant au cinéma Place Ste-Foy, qui 
ne veut pas révéler son identité. .Mais 
les versions françaises rapportent 
plus aux guichets, parce qu’en géné­
ral, elles attirent plus de gens.

Alors, français ou anglais? «On es­
saie de diffuser les deux. Les fdms plus 
« standards » sont populaires en fran­
çais, et les grosses productions comme 
.Jurassic I*ark sont diffusées dans les 

deux langues», 
ajoute l’homme. De 
toute façon, men- 
tionne-t-il, l’impor­
tant, c’est de rentrer 
dans son argent.
Le ciné a gi-andi et 

grandi. Nous som­
mes en 1995. Le petit bout d’homme a 
toujours les yeux ronds comme des 
billes. 11 voit un véhicule rouler droit

1

iMAx

PHOTO MARTIN-ClAUDf OIASSON

Pierre-.André Charron, le directeur technique du théâtre IMAX, rraisemblablement heureux 
de ses bébés, les projecteurs de 1,6 million $.

vers lui alors qu’il est bien cramponne 
à son siège. Cent ans après le premier 
film sur grand écran. A chacun son ci­
néma; le procédé Imax, ce sont des 
imagi's dix fois plus grandes que celles 
du film 35 mm conventionnel, qui défi­
lent à un lAlhine de 48 à la si*conde.

On ne va pas au théâtre Imax, qui 
contient 308 sièges, pour se délecter 
du scénario du film, mais pour être 
« dans » un film sur très grand écran.

standard ou en trois dimensions (poul­
ie visionnement duquel il faut porter 
des luiH'ttes spéciales). «C’est pour 
cela qu'on ne diffu.se pas de films d’ac­
tion comme Itambo . C’est du divertis­
sement familial et pour le grand pu­
blic, parfois éducatif, plus que du sty­
le Hollywood, et en français », expli­
que Mme Marie Tellier, directrice gé­
nérale du théâtre Imax à Québec, le 
12.5'’ au monde.

Produire à Québec mal^é tout
Personne ne gagne sa vie avec le cinéma 

et la vidéo indépendants

l’our y avoir investi 7.5 millionsS 
(fonds privés), les promoteurs ne veu­
lent pas être impliqués dans le film 
d’horreur de la faillitte. «On est sûrs 
que ça va fonctionner. Un sondage té­
léphonique a révélé que les gens sont 
intéressés», indique Mme Tellier. 
L’optimisme est permis: on compte 
déjà 25000 réser\ations pour les pre­
mières représentations de «l’apogée 
du cinéma»...

O

FrtANÇ’OIS CoKItlVE.M'

Impact Campus

■ À côté des entreprises commerciales de production audiovisuelle, 
il existe à Québec un petit milieu où les énergies se canalisent à pro­
duire et à diffuser les oeu\Tes des créateurs d’ici. Si le mandat est 
clair; sa réalisation est tout autre. Portrait de ces coopératives de pro­
duction qui, depuis une vingtaine d’années, ne ménagent aucun effort 
pour que la création locale persiste, et grandisse.

La production audiovisuelle indépen­
dante à Québec, c’est l’affaire d’une 
cinquantaine de personnes. Elle est 
le fait d’organismes à but non lucra­
tif, dont la mission est de stimuler la 
création régionale. Confrontés à la 
réduction des sub­
ventions, au coût 
élevé des équipe­
ments et à l’absen­
ce d’un véritable ré­
seau de distribu­
tion. les produc­
teurs et créateurs d’ici demeurent 
toutefois confiants que ie cinéma et 
la vidéo indépendants à Québec, c’est 
là pour rester.

Ces boîtes de production, comme

La production audiovisuelle 
d’ici est l’affaire d’une 

cinquantaine de personnes

Spirafiim. la Bande vidéo et film de 
Québec (BVE’Q) et Vidéo Femmes, 
disposent des équipements sophisti­
qués nécessaires pour le tournage et 
le montage. Les gens qui y travaillent 
sont à peu près tous bénévoles. Cer­

tains sont des pro­
fessionnels qui y 
consacrent du 
temps par amour 
du métier, d’autres 
sont eux-mêmes 
des créateurs, dont 

le statut de membre leur permet 
d’utiliser à moindre coût les équipe­
ments en place. Chose certaine, per­
sonne n’arrive à gagner sa vie avec le 
cinéma et la vidéo indépendants.

La Bande vidéo et film de Québec 
existe depuis 1977. Sa mission est de 
stimuler, entre autres par des ate­
liers de formation et la location 
d’équipement, la création et la pro­
duction vidéographique locale. « On 
essaie de donner plus qu’un support 
technique, explique Henri-Louis 
Chalem. vidéaste et technicien à la 
BVFQ. Quand un réalisateur vient 
chez nous, on va l'aider à mieux cer­
ner les moyens qu’implique son pro­
jet, et cela passe, entre autres, par 
l’élaboration d’un échéancier de pro­
duction. On peut aussi l’orienter 
dans sa recherche de subventions. 
Toutefois, la démarche artistique et 
le contenu d’une oeuvre sont du res­
sort exclu.-.;f du créateur. »

Spirafiim est un organisme qui pri­
vilégie la production cinématogi’a- 
phique. Fondée en 1977, cette coopé­
rative a produit 24 courts métrages, 
dont deux ont été récompensés au 
Gala des prix (Jémeaux (Le gros de la 
classe, de .Jean Bourbonnais en 1987, 
et Élise et la mer, de Stella Goulet en 
1988). Deux tiers des oeuvres produi­
tes par Spirafiim sont sur pellicule 
(1(5 mm), les autres sur bande vidéo.

Tout comme la BVFQ. Spirafiim est fi­
nancée en bonne partie (.50%) par 
des organismes gouvernementaux 
comme la Sodée, le Conseil des arts 
et des lettres du Québec, le Conseil 
des arts du Canada et Téléfilm Cana­
da. Les autres revenus proviennent 
surtout de la location d’équipement.

11 est fréquent que plus d’une coopé­
rative soit impliquée dans la produc­
tion d’une oeuvre, dans la mesure où 
le cinéaste - ou le vidéaste - se sen i- 
ra de ce que chacune d’elles pourra 
lui apporter selon la disponibilité des 
équipements. Cet esprit de coopéra­
tion. à cause de la petitesse du mar­
ché local et de la réduction de l’aide 
gouvernementale, est une nécessité. 
« Le fait que Québec soit un petit mar­
ché oblige une concertation entre 
tous les inten’enants, constate .Jere­
my Peter Allen, cinéa.ste et adminis­
trateur chez Spirafiim. 11 faut instau­
rer une formule de partenariat entre 
les coopératives indépendant Cn, 
d’une part, mais aussi avec les boîtes 
privées, qui ne font que du eorpe ratif, 
mais qui se tournent parfois vers 
nous parce que les coûts ST'ni moir 
dres. »

Mis à part Vidéo Femmes, qui béné­
ficie d’un large réseau de distribution 
au Québec et à l'extérieur, il n’existe 
rien d’équivalent pour Spirafiim et la 
BVFQ. Dans cette optique, les films et 
vidéos produits ici ne sont connus 
que du public restreint des divers fes­
tivals de courts métrages et de vi­
déos. Exception faite du Ciné Bistro, 
qui en projette régulièrement, et de 
quelques événements ponctuels, les 
productions locales souffrent d’une 
diffusion nettement déficiente.

Dans cette perspective, les produc­
teurs indépendants de Québec pla­
cent beaucoup d’espoir dans le projet 
Méduse, dans lequel Spirafiim et la 
BVTQ déménagent leurs bureaux en 
juillet. En regroupant toutes les dis­
ciplines artistiques sous un même 
toit, avec des locaux modernes et 
possiblement une salle de projection, 
ce ceiitre situé sur la côte d’Abraham 
pourT’ait non seulement stimuler la 
nreation locale, mais aussi, et sur­
tout, éveiller enfin le public au talent 
d’ici.

Sem. du 9 au 15 juin 95

■ VF 12h30.14h<5.17h00.19h15.21h35C«IW!13Ô •
Msrch» ou Crirt, Vongotnee Dinmtlro (13+) •
Vf 13h10.15h50.19hl0.21h50
Cotur (16+ Violence!* VF 13h00,16h15.20h00
Johnny Mntnonlquo (13+) * VF
12h50.14h55, i;h05,19h20, 21ti30
CosporlO) • VF. 12n45.14h50.16h55.19h05,21h10

Tous les hommes 
meurent un jour.

Peu d'entre eux auront 
vraiment vécu.

r
Pour 1*1 ■¥«» llh tous Us
jours, oinsi i|«t U mordi touU U journée. FAMOUS PLAYERS

)M(6j*VF EnSem 19h00,21h30 
Sam Dim 141100.16h20.19ti00.21h30
Johnny Mnémonic ( 13 < Tous les lours 21h20

Don Juin Oe Mtrto En sem. 19h25.21M5
Sam Dim 14h20.16040.19h25.21045
Fluko(G)\lf En sem. 19010 
Sam Dim 14h10.16030,19010

Tous )«• jour* 
12h30,14h45. 

17h00.19h15, 21h35
Consultez le guide horaireConsultez le guide horaireConsultez le Guide horaire 
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Tous les jours 
lahOO. 16h15. 20h00
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LE MARCHÉ DE LA PRODUCTION À QUÉBEC

Contrer Texode 
vers la métropole

J K K Ô M K G A (i N K
Impact Campas

■ Malgré de nombreuses embû­
ches, il existe un noyau grandis­
sant de gens de cinéma dans la 
Vieille Capitale, l^r intérêt et sur­
tout par conviction, ils ont fait le 
choix de créer et de produire 
leurs oeuvres chez nous.

.Mais le marché étant ce qu’il est, la 
tentation est grande pour ces der­
niers d’aller déployer leur talent et 
leur savoir-faire sous des cieux plus 
cléments ; entendez à l’autre bout de 
l’autoroute 20.

Sur la planète du cinéma, le Canada 
dans son ensemble constitue un bien 
petit marché. Les créateurs auda­
cieux qui désirent produire de la télé 
ou du cinéma bien de chez nous doi­
vent donc passer par l’État pour assu­
rer leur financement. Téléhlm Cana­
da et la Société de développement des 
entreprises culturelles (Sodée), au ni­
veau provincial, distribuent la majeu­
re partie des fonds nécessaires à la 
production. Ces derniers n’étant pas 
illimités, ces organismes prennent 
soin de les verser à certaines condi­
tions précises.

Michel Laliberté, président de 
Transimage, la plus grosse boîte de 
production à Québec, insiste sur le 
fait qu’il faut d’abord et avant tout 
avoir « un produit de qualité au ni­
veau du contenu » et beaucoup de ga­
ranties. dont l’intention d’un diffu­
seur de s’associer au projet dans le 
cas des productions télévisuelles. Un 
certain lobby auprès des gens du mi­
lieu est aussi nécessaire. En ce sens, 
M. Laliberté souligne qu’ii faut «fré­
quenter ces personnes-là (les gens de

l’industrie qui sont à Montréal) et 
prendre connaissance de leurs be­
soins».

Dans les garanties exigées par les 
organismes subventionnaires et par 
certains producteurs étrangers qui 
viennent tourner à Québec, il y a 
l’obligation que toutes les spécialités 
et tous les métiers relatifs au tourna­
ge soient présents à (iuébec. Sur ce 
point, Jamil Moussaoui de l’Office 
municipal de développement écono­
mique de Québec (O.VIDEQ) considère 
qu’il faut non seulement garder ces 

différentes spé­
cialités à Qué­
bec, mais « cher­
cher à les main­
tenir et à les aug­
menter». Pour ce 
faire, M. Mous­
saoui insiste sur 
ie fait qu’on doi- 
ve tout mettre en 

oeuvre pour attirer les producteurs 
étrangers dans notre ville : « Québec 
a des attraits extraordinaires et un 
plus grand nombre de projets démon­
trent leur intérêt pour venir tourner 
ici, on fait graduellement notre pla­
ce. »

Pour que la roue tourne, il doit y 
avoir une masse critique de tourna­
ges à Québec sans quoi les créateurs, 
producteurs, techniciens et autres

surtout
vers

Montréal

SUPERBE. LES ETOILES BRILLENT 
TELLES QU’ELLES LE DEVRAIENT.

Meryl Streep nous offre une interprétation puissante, drôle, fraassante.
Clint Eastwood est tout aussi tendrement vulnérable qu’il est invinciblement masculin. 

Ces vétérans nous offrent une histoire d'amour comme peu savent l'interpréter ”

Cuy Fliil»y. COSMOPOl ITA,\

“Tendre et audacieux, Merveilleusement 
réalisé. Génialement interprété.”

SISKfl & LBtRT

CLINT EASTWOOD MERYL STREEP

SUR U ROUTE DF.

MADISON
version française de

THE BRIDGES OF .VUDISON COUNTY

ur t.lr, d. CLINT EASTWOOD MERYL STREEP 
THE BRIDGES OF MADISON COUNTY” 

eS p-odv.t por CLINT EASTWOOD
^ e. KATHLEEN KENNEDY

oar CLINT EASTWOOD

"it Hr HALLUCINANT!”
TORONTO STAR

“UNE INTENSITÉ ÉTONNANTE! HALLUCINANT...
UNE ÉNERGIE ANARCHIQUE ET DES EFFETS STUPÉFIANTS!”

John Grittin. MONTF^EAL GAZETTE

“JE ME SUIS SENTIE COMME UN ENFANT 
SUR DES MONTAGNES RUSSES...”

Vanie Oupont-Hebert MUS.IQÜE PLUS

'BIENVENUE DANS LE CYBERSPACE! JOHNNY APPARTIENT A 
L’UNIVERS DE BLADE RUNNER ET DE TERMINATOR...*

Mhik) Cloutier LA PRESSÉ

“UNE AFFOLANTE VISION FUTURISTE... 
C'EST VISUELLEMENT FLYE!”

Odniel Rioux. LE JOURNAL DE MONTREAL

KEANU REEVES DOLPH LUNDGREN
ÉCRIT PRHWILLIRHGIBSOII-nR 

DE

lE FUGITIF DU FUTUR lE PLUS 
RECHERCHÉ SUR IR PLRNÉTE

TtisiDR frincilse dt 'JohiiiHi nntmonic
jJSk.

VERSION FRANÇAISE

ALLIANCE
vtsitaz le site "Johnny Mnemoniqiie" A 

http://sNience idirect corn

V. ORIGINALE ANGLAISE

2e film eu clné-parc 
LA CLOCHE ETL^r

Sony Music

personnes rattachées de près ou de 
loin à l’industrie du cinéma s’en iront 
ailleurs, surtout à Montréal, pour être 
en mesure de gagner leur vie. Ceci dé­
sole Lilinnnc Tremblay du Bureau du 
film de Québec, qui constate qu’« il y 
a une nouvelle génération de créa­
teurs ici », et qu’« on a la capacité de 
leur permettre de déployer leur talent 
localement. » Elle insiste toutefois sur 
le fait qu’il faille «éviter le discours 
revendicateur et ne pas transformer 
le tout en une autre chicane entre 
Montréal et Québec». Michel Laliber­
té abonde dans le même sens et souli­
gne qu’«on ne fait jamais des choix 
contre Québec, mais en faveur d’une 
qualité. Ces gens-là ne sont pas 
contre nous, ils sont pour la qualité. » 

Malgré tout, il semble bien que cer­
taines productions de qualité se 
voient refuser le financement tant 
convoité. D’ailleurs, divers interve­
nants du milieu cherchent à contrer 
ce favoritisme, délibéré ou non, qui 
fait en sorte que la quasi-totalité des 
fonds de l’État en matière de cinéma 
sont investis à Montréal. Daniel Bara- 
katt, des productions Karma, offre 
des services techniques aux réseaux 
et aux producteurs locaux. Aupara­
vant, CCS derniers «louaient ça à 
Montréal, maintenant on peut garder 
l’expertise sur place en offrant des 
services techniques et une main- 
d’oeuvre qualifiée localement». Spi- 
rafilm est une coopérative de réalisa­
teurs où. bien que l’on n’injecte pas 
d'argent dans les projets, « on cher­
che à être le plus souple possible, on 
appuie et sécurise les créateurs afin 
qu’il y ait le plus de production possi­
ble à Québec », de nous dire Jérémie- 
Peter Allen, qui précise que sa boîte 
se spécialise dans le cinéma d’auteur 
et le film artistique de court et moyen 
métrage. *

Sur un autre registre. Vidéofemmes 
se spécialise dans le documentaire so­
cial et artistique. Ce qui les différencie 
des autres maisons de production, 
c’est qu’ils n’utilisent pas autant les 
moyens de financement traditionnels 
(la Sodée et Téléfilm) parce que « c’est 
tellement long et nous avons des 
échéances plus courtes qui nous amè­
nent à chercher des voies alternatives 
de financement», de confier Linda 
Roy, responsable de la production. 
Dans un commentaire assez représen­
tatif de la difficulté de produire à Qué­
bec, clic souligne que « le financement, 
c’est énorme et c’est là qu’on met mal­
heureusement le plus d’énergie alors 
que ça devrait être dans la création ».

Québec, 
l’Eldorado du 

film américain ?
L’avenir du cinéma d’art 
dans la Vieille Capitale

M.vthikl’ Boivi.n
Impact Campas

■ Québec est, au dire de cer­
tains, une ville où viennent mou­
rir les films d’art. Vrai ou faux’? 
Voyez plutôt...

D’entrée de jeu. la maison Alliance Vi- 
vafilm avance une évaluation pessi­
miste du marché de la Vieille Capitale 
pour le film d’art. Souvenez-vous ; 
quand il est apparu évident que leur 
film Eldorado ne faisait pas courir les 
foules, les distributeurs montréalais 
ont dénoncé, dans LE SOLEIL, le 
« provincialisme » des Québécois.

LA POLÉMIQUE
Leur harangue date de mars, et la si­

tuation ne semble pas s’améliorer se­
lon eux. Andrew .Noble, directeur du 
marketing chez .\lliance, s’avoue tou­
jours «très déçu d’ 
faible volume d’en­
trées enregistrées i 
Québec pour le ci­
néma d’art et 
d’auteur, car mê­
me en chiffres re­
latifs, [cette] régiot 
traîne souvent de 11 
patte par rapport 
toute la province ».

«Québec est un mar­
ché bien particulier, poursuit-il. et per­
sonne ne peut dire exactement pour­
quoi. Tous les films américains y fonc­
tionnent bien, mais le cinéma québé­
cois et étranger n'a une durée de vie 
que de deux à trois semaines dans les 
salles autres que le Clap. » Selon M. 
Noble, « la « culture » des gens de Qué­
bec n’a rien à voir... C’est bien plus un 
problème de perception face aux films 
abordant des thèmes moins familiers 
que le cinéma commercial. »

Michel Aubé, directeur général du 
Clap, n’est pas d’aeeord : selon lui, les 
gens de Québec « ne sont pas diffé­
rents des autres, mais il est certain 
qu’ils ne sont pas sensibles à la provo­
cation publique. Ce n’est pas en les 
critiquant qu’on convainc les gens de 
venir voir un film, car leur dire qu'ils 
sont «provinciaux» ne peut que les 
braquer contre [soi] et [son] produit !

Quoi qu'il en soit, je crois que la mise 
en marché des films d’art nécessite un 
certain doigté, pour pouvoir vraiment 
les mettre en valeur à travers la mas­
se de films américains. »

Le « sphinx » de la pyramide de Sain­
te-Foy illustre son propos en souli­
gnant l’affluence de plus en plus forte 
des gens au Clap. « Nous sommes dans 
des années record au Clap, je ne peux 
donc vraiment pas me plaindre du pu­
blic de Québec ! D’ailleurs, je connais 
les chiffres de fréquentation de Qué­
bec par rapport à Montréal et, toutes 
proportions gardées, on s’en sort très 
bien ici quant aux films d’art. »

Telles sont aussi les conclusions de 
la maison de distribution Malofilm. 
Sous le couvert de l’anonymat, notre 
interlocuteur affirme ne déceler aucu­
ne particularité chez le public de la 
Vieille Capitale, allant jusqu’à affir­
mer que « certains films « marchent » 
même plus à Québec qu’à Montréal ».

„ v„..o "-«nsidérons que la si- 
lation du film d’art 
Québec est équiva- 
ente à celle qui 
prévaut partout, 

ajoute-t-il, et 
ceux qui disent le 

contraire reeher- 
■■hent peut-être de 
i publicité gratui- 
.. »

LE FUTUR
Tous les inteiwcnants interrogés 

parlent de la nécessité de bien définir 
le public auquel s’adresse une produc­
tion cinématographique particulière. 
« La machine de promotion américai­
ne «noie» bien souvent la publicité 
dos films d’art ; conséquemment, il est 
indispensable de bien connaître les 
habitudes des gens afin de les 
convaincre d’aller voir autre chose 
que du cinéma américain. Nous de­
vrons nous adapter au marché de Qué­
bec...», conclut .«Yndrew Noble, d’.M- 
liancc Vivafilm.

« Il n’y a pas de règle générale et im­
muable pour populariser un film d’art, 
mais il est à prime abord essentiel que 
les gens puissent s’y reconnaître. 
Sans cela, un film restera marginal 
n’importe où», clôt Michel Aubé du 
Clap.
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PUCE (HM
Corn Du Pont et OwreO 529 974,5 Tous les lours avant 18h00 --------------

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINEMA DU JOURNAL___________
CINÉ-PARC BEAUPORT 667-5362 CINE-PARC DE LA COLLINE 831-0778
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“SPECTACULAIRE! LE RREILLEUR 
ET LE PLUS IMPRESSIONNANT
DE LA TRILOGIE!"
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“UNE TENSION 
INTENSE !”

K*nn«h Turnn. LOS ANGELES TIMES

“UNE AVENTURE DE 
PREMIERE CLASSE !”

■ Gana Shalit. TODAY/NBC-TV
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FILM D'ACTION !
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ENVOYEZ VOS COMMLNIQIES, CINQ 
JOLKS AVANT PLBUtATlON, A:
Olitrttr CuMtftui.
LESOUIL.
C.P 1547, suce, terminus.
9^5. chemin Saint Lnuis.
(Jucher. GIK 7J6

Trl;Stt6-m9 Fax.-mH?*

CIN(MA
* Les chiffres indiquent le valeur artistique de l'oeuvre 
(1) chef-d'oeuvre (2) remarquable. (3) très bon: (4) bon. 
(5) moyen, (6) médiocre, (7) minable

CINEPLEX CHAREST (52t-974S) Congo (-) 13h tCh. 
t9h. 21h20 (G) Don Juan DeMarco (4) 14h15. 16h50. 
19h10(G) Nous étions guorriort (2) vt de Once Were 
Warriors 21 ht5 (13 ansi Fluke (-) 13h20. 15h35, 
17h3S. 19045.21h43(G) Ciiur vaillant (4) vf de Brave 
Heart. 13h. 16h40. 20h15 (16 ans) Casper (5) 12h45. 
15h. 17h10.19h35,21h45 (G) Sur la route de Madison 
(4) 13h. 15h4S. 18h40. 21n30 (G) Marche ou crève - 
Vengeance (4) v.t de Die Hard III. 13h35. 16h15. I9h.
21040 (13 ans) Johnny Mnémonique (5)13h45.16h30 
19h20. 21h35(13ans| Prix d entree 85 4.50$ (65 ans 
et t et 14 ans et -) 4.99$ pour les représentations avant 
t8h en semaine Mardis et mercredis 4.99$ N.B. 
PoMiblIité de se procurer des billets à l'avance pour 
des représentations dans la même journée.

CUP (650-CLAP) «La Prêtre (3) 12h30. 16h45 (13 
ans) vrOuand tombe la nuit (4) 13h. 15h. 17h, 19h. 21 h 
:-) vtSonza Pelle 13) 13h15.19h30 ((î) Gazon maudit 
|4) 14h45. 21h15 (G) Un Indien dans la ville (S) 15h15 
iG) «Nous étions guerriers (2) 17h15 (13 ans) Don 
Juan DeMarco (4) v.o.a. 19015 (G) Ludwig Van B (4) 
21030 (G) Prix d'entrée: 5,50$, 4 50$ moins de 14 ans 
et plus de 50 ans. 8$ pour les HSuper-Primeurs les ven. 
sam dim . 5 50$ du lun au leu Mardi 4.50$

GALERIES DE U CAPITALE (628-2455) Cour vaillant 
(4) 13h. 16015. 20h (13 ans) Marche ou crève ■ 
vengeance (4) v.t de Oie Hard III 13010.15050.19010. 
210*0 (16 ans) Sur la route do Madison (4) 130. 
15045. 190, 21045 (G) Casper (5) 12045 14050. 
16055. 19005. 21010 (G) Johnny Mnémonique (5) 
12050.14055. 17005.19020, 21030 (13 ans) Congo(-) 
12030.14045,170,19015, 21035 (G) Prix d'entrée' 8$ 
4.99$ tous les jours pour les représentations avant 180 
et toute la journée du mardi. 4.25$ entants et âge d'or

LIDO (837-0234). Congo (-) Ven. Sam. Dim. Lun. 130 
170.21015 Mar Mer Jeudi 170.21015 (G) Sur (a route 
de Madison (4) Ven Sam. Dim Lun. 130.'18040,21015 
Mar Mer. Jeu 18040. 21015 (G) Casper (5) Mar Mer 
Jeudi 190 Ven. Sam. Dim. Lun 130. 190 (G) Marée 
rouge (4) 21015 (G) Johnny Mnémonique (5). Mar. 
Mer Jeudi 190. 21015 Ven Sam Dim. Lun. 130. 190, 
21015 (13 ans) Marche ou crève - vengeance (4) v.t 
Die Hard III. Mar. Mer Jeudi 18040. 21015. Ven. Sam 
Dim Lun. 130.18040.21h15(13ans) C»urvaillant(4) 
vf de Brave Heart Mar Mer Jeudi 19030 Ven. Sam 
Dim Lun. 12030 19030 (16 ans) Prix d'entrée 8$, lun. 
au leu : 5,50$ . 3$ pour les 12 ans et moins (sauf pour 
les films cotés 13 ans+) et plus de 65 ans. N.B. 
Possibilité de se procurer des billots è l'avance pour 
des représentations dans la même journée

MIDI-MINUIT (522-2828) Vidéos 18 ans Once In a blue 
moon 120. 15025. 22030 Wild goose chase 13005 
18015 Le corbeau 8045 16030 Obsession 10020 
21040 Prix d'entrée 7$

PARIS (894-0891) L'Épidémie (4) Sem. 18045 Sam 
Dim 13045 18045 (G) Scorpion noir (5) Sem 21030 
Sam Dim 16030, 21030 (13 ans) Dolores Clairborne
(4) vt Sem 18040 Sam Dim. 13040,18040 (16 ans) 
Tank Gin (5) Vf Sem 21030. Sam Dim. 16030, 21030 
(13 ans) La machine infernale (5) Sem 190 Sam Dim. 
140 190 (16 ans) Meurtre avec préméditation (4) Sem 
21015. Sam Dim. 16015. 21015 (13 ans) Prix d'entrée 
Lun mer jeu 2$ Ven sam dim 3$ Mardi 1$

SAINTE-FOY (658-0592) Johnny Mnemonic (5) v.oa 
21020 (13 ans) Don Juan DeMarco (4) v.f Sem. 19025, 
21045 Sam. Dim 14020. 16040. 19025, 21045 (G) 
Fluke (-) Vf. Sem 19010. Sam. Dim. 14010, 16030. 
19010 ((i) Marée rouge (4) v.f Sem 190,21030 Sam 
dim 140 16020. 190 21030 (G) Prix d'entrée 8$ 
4,99$ avant 180 4,25$ enfants et âge d'or

CINEMA ALOUETTE (St-Raymond) (418-337-2465) 
Casper (5) (G) Ven sam 190, 210. Dim au mere 200

CINÉ BISTRO. 291. St-Vallier Est. Rens . 648-6677 Full 
Metal Jacket (1987) vt 150, 18030 The Tune (1992) 
v.o.a 170 Admission 18 ans.

CINÉ-PARC BEAUPORT (667-5362). Écran 1 (13 ans) 
Marche ou crève - vongoance (4) v.f de Die Hard III. Le 
baiser de la mort (5). Ecran 2(G) Johnny Mnémonique
(5) . La cloche el l'Idiot (6). Écran 3 (G) Congo (-). Le 
courage d'un con (6). Ouverture des guichets semaine 
19030. vendredis, samedis, dimanches. 190. La projec­
tion commence au crépuscule Adm 8$ (14 ans et plus): 
2$, 13 ans et moins Les mardis et mercredi 4,99$

CINÉ-PARC DE U COLLINE (831-0778). Écran 1 Fluke 
1-) (G). La porte des étoiles (5) vf de Stargate (G). 
Ecran 2 Casper (5). Major Payne (6) (G) Ouverture des 
guichets semaine 19030 vendredis, samedis, diman­
ches 190 La projection commence au crépuscule Adm 
8$ (15 ans el plus), 2$, 14 ans el moins. 4,50$. 65 ans 
el plus. 4,99$ les mardis el mercredis.

spaciaux pour groupes disponibles TOeâire d'éte 
StonoOam 1420, av du Hibou Réservations (418)848- 
2411 Se termine te 12 août

SPfEIAClfS
BAD TD THE BDNE. hommage à TOorogood 22030 Le 
d Auteuil 35. rue d Autuuii

LE GROUPE VOCAL VIBRATIONS dans son spocUcle 
♦Edition spéciale” Ce soir et demain. 20030 Salle Oma 
Bélanger du College Jésus-Marie Adm 15$ Rés 626- 
3490 ou 628 1516

MULTIMEDIA

MUSEE OU FORT. Les su sièges de Québec Spectacle 
son et lumière sur I histoire civile et militaire de Québec 
Sam et dim 110 â 170 Sem 110 a 150 Adm (taxes 
inci ) 5,50$.. 4 50$ aînés 3 50$ étud Au 10. rue Ste- 
Anne

CENTRE O INTERPRETATION DU PARC DES CHAMPS 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillarge. Musée du Québec Mar 
au dim 120 4 17030 Spectacle audiovisuel (45 minutes) 
sur l'histoire des Plaines d Abraham de la Nouvelle- 
France jusqu'à aujourd'hui Adm 2$ aînés et 13-17 ans 
1.5()$ 12 ans et moins, gratuit Reos 648-4071

QUÉBEC EXPERIENCE 30, spectacle en trois dimen­
sions Voyage au cœur de l'Oistoire de Québec. Dim au 
jeu de 100 à 170 Ven , sam de 100 à 220 Adm. 6.50$: 
4,50$ étud et aînés Promenades du Vieux Québec. 8, 
rue du Trésor, lof 694-4000

QUÉBEC ET LES GRANDES EXPLORATIONS. I histoire de 
la fondation de Québec Spectacle sur écran géant Sam 
et dim. 110 â 170. Sem. 110 à 150 Explore, 63, rue 
DalOousie Adm (taxes mcl ) 5 50$. 4.50$ aînés: 3.50$ 
étud

FEUX SACRÉS spectacle son et lumière à l'intérieur de la i 
Basique Notre-Dame de Québec. 20 rue Buade. lof 692- I 
3200 Mardi et vend. 13030. 14045, 160. 18030 Sam 
18030 et 19045. Adm 6$. 4$ étud

Bistio Li Pape (Georges 8. rue Cul-de-Sac. Quebec 
Luciie Roy rner à sam Bar les Veux Bleus. 1117 

12, rue Sainl-jeai'
Groupe CanMIla. les jeudis et vendredis 21030 Bar 

Le Gorille 1106 rue Cartier Entree libre 
—Trio Cartot Logos 22015 Bar l'Emprise de IHbtol 
Clarendon. 57. lue Sainte-Anne Québec Entrée libre
- Sorgio Zélioti. accordéon t7h30a 21030 Tousles 
vendredis et samedis Bar Caucus du Hilton
— Duo Yvon et Bob Jeu au sam 21030 Hdtel Motel Le 
Voyageur 2250 boul Sainte-Anne

Eart Leblanc •Daddy Couolry». 180 Restauiant Le 
Caucus du Québec Hilton Res 547-6521 

Gina Seram, blues Jeu â sam 22030 Cale Biues 
1018. rue Saint’Jean. Vieux-Quebec 

Contagious, mer au dim Bar Au vieux Chêne. 84 
loute Kennedy Lévis

ténor Mathieu Cantin guilai'Ste Hélène Garon orga­
niste Cate-roncontie après la messe Eglise Saint- 
Chartes-Borromee COariesbourg

RtUNIONS

CONFÉRENCES
LÉ GROUPE D ENTRAIDE INTERNATIONAL SPIRALE
•Et SI le Tiers Monde s autofinançait”, par Jacques 
Gelinas 190 Au 2215 Marie-Victorin. Sillery Rés 688- 
1133

L'ASSOCIATION RUDOLF STEINER DE QUEBEC presents 
la conlérence •L autorité dans une education vers la li­
berté- par Michel Gassman 19030 (retour et discus­
sion sam 9030) au Domaine de Maizerets 2000 boul 
Montmorency Coût 8$ 14$.'couple. Int 849-3174

DIVERS

MUSIQUE
BARS/RESTAURANTS

— Juke-Box. 21030 Au Cube. 840. rue Myrand. Sainte- 
Foy Rens. 688-8125. 527-9223 
—Ôenito et Sergio, accordéonistes et Roberto pour la 
sérénade Tous les soirs Restaurant Au Parmesan, 38 
rue Saint-Louis
—Trio Michel Boyer, tous les vendredis el samedis, 220 
Bar Sens Unique. 1030. boul des Capucins. Entrée libre 
Int. 523-9868
—Stéphanie Biddle, jazz et rOythm'n blues. Tous les 
vendredis, durant les soupers du Manoir Montmorency, 
2490, av Royale, Beauport. Rés 663-3330.

—Gilles Sloul, blues. 220

Pour
VENDRE

ton
AUTO

SEANCE DE SIGNATURE. André Carrier, auteur de -A la 
découverte des rues de Lévis*. sera présent à 'a librairie 
Garneau des Galeries COagnon à Lévis, de 18030 à 210

L ASSOCIATION DES PERSONNES INTÉRESSÉES A 
L'APHASIE présente le film >Les mots perdus-, 150 
Centre François-COaron. 525 boul Hamel Est Adm 8$. 
Rés. 647-3684

TOURNOI DE WHIST. 190 Centre communautaire 
Duberger. 2341 Duberger Rens 681-4458 ou 3931

COLLECTE DE SANG organisée par les ministères du 
Revenu et de l'Environnement 1004150 Hall d entrée. 
3800. rue Marly

EVENEMENT SPECIAL
«LE 20E TRAIT 0 ART-, Par la Société artistique de 
COariesbourg L événement présente des activités diver­
sifiées dans le secteur du Trait-Carré Pour information 
623-1877 Ce soir Méchoui des artistes. Cégep de 
Limoilou (campus de COariesbourg) Soirée dansan- 
teavec la formation -Liaison” Adm 25$ Réservations 
623-1877 Dimanche Messe des artistes Yves Cantin.

PARENTS UNIQUES DE ST-RDMUALD Association de 
personnes en situation de rupture, de veuvage parents 
célibataires et tamilles recomposées Sta'ice juridique 
gratuit aux membres 90 4160 au 2260 boul de la Rive- 
Sud Rens 839-1869

HAPPY HOURS ($ a 7). rencontres informelles pour 
ceux et celles qui veulent pratiquer l'anglais Tous les 
vendredis Rens 832-7986

LOISIRS
RECREATION MEDIEVALE avec le groupe du Havre des 
Glaces Activités diverses festins, tournois Int 627- 
9216 (Benoit Fiset) ou 687-5097 (Yves Lafrance)

MAISON J.A. VACHON. Sainte-Marie de-Beauce Centre 
d'interpretation de I histoire des petits gâteaux Vacoon 
Visite de la pâtisserie Réservation nécessaire i418)

AQUARIUM DU QUEBEC. 1675 av des Hbtels. Sainte- 
Foy Int 659-5264 Tous les jours 90 â 170

DOMAINE LA TRUITE DU PARC Pêche 4 l'annee (arc-en- 
ciel et mouchetée). Possiblite de manger vos prises sur 
place. Tous les jours de 90 4 la brunante Entrée libre 
Pour les groupes coucher montagnard sous tipi amérin­
dien méchoui, épluchette. In* 848-3732

POURVOIRIE DU LAC BEAUPORT située 4deux pas du 
Château Lac Beauport Ouverte â I annee pour Oeberge-

ment et pèche itruiW moucoetee saumon omble 
chevalier arctique' journalière sur reservation Sans 
limite de prises Possibilité de pécher sans permis 
Cannes a pèche et appâts disponibles ij' place 
Reservations 849-2904 ou 647-2408

SOIREES DANSANTES
SOIREE DES JEUNES Dans le cad e d- 
têtes du 50e de la paroisse Sainte-Mcr 
sous-sol de I eglise 2960 boul Mas 
Int 872-9052

COURS DE DANSE EN LIGNE (débutants et r.terme 
diaiiesi 130 a 15h Centre des loisirs Gerard-Miottc 
t rue des Loisirs Ange-Gardien

DANSE RENCONTRE. 21030. lOuS les vendredis sou 
Hôtel Québec. Samte-Foy

PRATIQUE DE DANSE EN LIGNE au VWCA Tous les 
vendredis (débutants et intermediaires). 190 Au 855 
Samuel-Holland Information Céline (872-3526) ou 
GOyslame (683-5892)

TEMPO DANSE SOCIALE Tous les vendredis 210 
Soiree populaire Prix d'entrée 5$ 4$ pour les mem­
bres Au 2700. Jean-Perrin. suite 105 Information 
842-7556

DISCOTHÈQUE L EQUINOXE Pour jeunes de 13 4 17 
ans Tous les vendredis el samedis 200 Au 9280, 
boul l Ormiere Prix d'entree 5 $

PRATIQUE DE DANSE EN LIGNE. Tous les vendredis 
210 Carrefour Liberté 2165 Robert Gitfard Beauport 
Rens 666-6611

LE SOLEIL

Capital
comme

quotidien

ABONNKMKNT
686-3344

VENEZ JOUER AU

CASINO
du

THÉÂTRE
LA COMMEDIA DELL'ARTE de Marc Favreau Présenté 
par le Théâtre Syndrome 210, au bar-spectacles Les 
Fourberies 263, Sail-Vallier Est Billets 7$ Réser­
vations 523-8059

UN SURSIS AU SUICIDE D'ISIS SIRIUS Présenté par le 
Carrefour Jeunacte. Un texte signé Hier, mise en scène 
de Danielle-Lyne Gagnon, avec Laura Comeau, M'COel 
Bherer, 'alhleen Tremblay Mer jeu ven 200. CoM. 5$ 
Billets en vente au Carrefour Jeunacte, 103. rue Racine 
Loretteville Rés et ml. 871-9815

PAPA NE RIMAIT PAS par la troupe Los Sous-Vingts 
19030 Auditorium de la polyvalente de l'Ancienno- 
Loretto Adm 5$ Rés 871-5155

THEATREFEST par la Quebec Art Company. Ce soir el 
demain 19030 Salle paroissiale de l'église St Michael 
1800 chemin Sainl-Louis Adm 4$ lof 656-0942 ou 
845-0608

LAISSEZ JOUER LA RADIO Théâtre de Ponl-Rouge 
Avec Jocelyne Laroche. Carole Denis. Judith Chabot, 
Nathalie Martel. Martine Roy. Louise Lauzon Mer au 
sam Moulin Martoux, Pont-Rouge Réservations 873- 
4239. Se termine le 17 juin

AU DIABLE LA POPOTE. Comédie de Jean-Pierre 
Castilloux. Avec Isabelle Dionne. Sébastien Elias. 
François Girard Mise en scène de Christian Beaucage 
Jeudi au samedi. 20030 Billets 18$ 4 22$ Collège te 
Lêvis 9 Mgr-Gosselin. Lévis Réservations (418) 838- 
3803 ou 1-800-839-3803 Se termine le 2 août

LE BRUIT OU SABLE QUI MQNTE, une création partagée 
présentée pat les productions Rom Kata 200, studio- 
lOéâtie, saTle 1270, pavillon Do Koninck. Cité universi­
taire Entrée libre Rés 683-5199

l INTRUS, comédie de Yves Amyol Avec Richard Aubé, 
Carol Cassistal Simone Chartraod, Maryeile Kiroute 
Mise en scène de Nancy Bernier Mardi au samedi 
20030 Billets semaine 22,50$, samedi 24,75$ Forfaits 
souper-théâtre et prix de groupes disponibles Théâtre La 
Fenlére 1500. rue de la Fenière. Ancienne-Lorotte 
Réservations (418) 872-1424 Se termine le 8 juillet

MINISTRE k SOUS-LOUER de Michel Mercier Avec 
Pierre Potan, Linda Laplante, Jack Robitaille et autres 
Mise on scène de Michel Nadeau Mardi au samedi, 200 
Théâtradu Bois-de-Coulonge. 1215. chemin Samt-Louis

/rX3 UN FILMunP^is

SOUSlAM£R ^ES VAGUES!

Avec v<» lunettes JD en pihe de masque de plonqée, vous 

visiterez UN PARADIS SOUS LA MER Une multitude 

d'especes sous-marines, elran)>es et colorées, vous séduimnt i 
un tel point que vous ne voudrez plus remonter à la surface .

LATFCHNOlOCIt EN OIRECT
OE

L’ESRACE
DANS TOUTE 

SA SPLENDEUR!

Seui IMAX* peut vou$ o^ir un de première disse à bord 

d'une fuvftte spitule. Découvrez l'espace comme vous l'avez 

toujours rêvé. Participez à la vie quotidienne des astronautes et 

vivez l'expérience spectaculaire d'un vova|;e dans l'espace.

Festival d’eté

DE DOEBEC

Dès U' 1« juin représentations tous les jiHirs, de 12 h <j 21 h.
IMAX 3D UN PARADIS SOUS LA MER à 1 2 h, 14 h el 1 f. h.

UMAX EN DIRECT DE L'ESPACE à 1,3 h et l.S h.

Programme double en soirée et en option l'après-midi ;
UN PARADIS SOUS LA MER et EN DIRECT DE L'ESPACE à 17 h, 19 h, el 21 h

Réservations téléphoniques tous les jours à partir de h 
(418) 627-4688 VISA et MasterCard acceptées

À un pas du Parc Récréatif! POUR TOUT SAVOIR EN TOUT 
TEMPS SUR VOTRE THÉÂTRE IMAX...

LE SOLEIL 'Wk

G a'leries de la Capitale 

SORTEZ DE VOTRE TRAIN-TRAIM INFO : 6a7-IMAX«OU 1800 643 IMAX*

Réservations (418) 527-

I nntfiio uu Dut»-uc-vuuiwtpyw, rs». ..  .... ...... .. ------
Parc du Bois te Coulonge, Sillery Billets 24$ Forfaits 
souper théâtre disponibles ‘ '
8B33 Se termine le 1er juillet

LE DIVORCE DE BONAPARTE, par l'équipe des 
Productions Fpisod® Inc Soupff ttiéâtrft Meuflris 4 
Mystèf6S fflstauram l* Bonapart®. 680 Grande-All66 
tst Prix table d hôte et spectacle 34.95$ Rès 647- 
4747

Lï LAC LANGLOIS De André Jean Avec Jean-Jtcqut 
Boutet, Pierre-Yves Charbonneiu Josée Deschênes. 
Mane-France Duquette Jean-François Gaudet Mise en 
scène de Mane-Thérése Fortin Mercredi au vendredi- 
?0h30 Samedi t8h et ?1h Billets (taxes incI) 221. 
sim 24$, 50 ans et ♦ (mer |eu ) 18$ Fortatts et tarifs

Theatre les gens d’en bas
Direction ortistique : Eudore Beiziie

-J

UNE COMEDIE DRAMATIO

de William Gibson

Texte fronçais : Normand Canoc-Morquis 
Mise en scène : Louise Loprode 

Assistée d'Anne Plomondon

Avec Monique Spozioni et Henri Chossé 
Oetof Richord locroix (oshimes : Ginelle Noiseux Waitages ' André Rioux

Bonde sonore'lonen lupin

Théâtre du Bic (à 16 km de Rimouski) 
29 juin au 12 ooût 1995 20 h 30. 
BiHelletie 418 736 4141

F0IFAIT5
TItéélri liébaratminl ^ ^ ^ ^ 

gostroflomia
1-800 163-0755

li: SOLEIL

y a dujd^^

Participez au 
concours

/'air...

4
offert par

LE SOLEIL

COMMENT PARTICIPER:
Vous devez téléphoner à 
CHIK 98,9 en composant le numé­
ro de la ligne interactive, sort le 
(418) 670-9000 (24 heures sur 24). 
Mentionnez vos nom, adresse et 
numéro de téléphone, ainsi que le 
nom de l'artiste du jour identtfié 
dans cette annonce ^

A gagner:
10 forfaits 

V.I.P. doubles
pour les

3 spectacles suivants:
29 juin*: Clarke,

Di Meola,
Ponty

30 juin: Cassandra
Wilson

1er juin,: Allan
Holdsworth

• Aux billets de ce specta­
cle s ajoute un souper 

avant la représentation 
Valeur de ?ff(X)$ Ce con­

cours s adresse aux 18 ans 
el plus Règlements dispo- , 

mbies au quotidien 
LE SOLEIL

V.e P''*®
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POUR PALLIER À L’EXIGUÏTÉ DU MARCHÉ...

Vendre la Vieille Capitale aux producteurs étrangers^
IVERTISSEMENTS

BRIDGE CONTHAT
NO 133

Marc Samson

ET VOILH les HOLLANDAIS!

ntnycTft
Il n'existe plus, comme dans le passé, deux ou 

trois de ces pays qui dominent nettement le 
monde du bridge. Ainsi les Hollandais s'y impo­
sent de mieux en mieux: l'une de leurs équipes 
masculines a remporté une importante compéti­
tion internationale au Chili en 1993 el, l'an der­
nier. c'était au tour d'une équipe féminine à triom­
pher au championnat mondial disputé à 
Albuquerque aux Etats-Unis Voici une illustra­
tion du savoir-faire des Néerlandaises

Donneur: Ouest 
Vulnérables: Tous

A 842
V R
♦ RDV2 
4> AD 1063

RV109765 
’ 102

« 3
V DV98543
♦ 3
♦ V982

* A8 
V A76
♦ A109765 
4^ 54

Testez votre esprit de déduction
lit éi kr. i l'iMt An Mœt et ét l« |iAb é« jM, liMMi ém pit trét Mvwl «ra

pbeèi diiqM (Wfr« et dw^ Wlfrt tt Akeenti le mMm DUHiaO

JEU *347

OUEST NORD 
3 4 3 SA
Passe 4 U

EST SUD 
Passe 4 4» (1) 
Passe 6 ♦

ENTAME: SEPT DE TRÈFLE
(1) Selon l'entente des partenaires cette 

enchère était une demande d'As

L'entame à Pique contribuerait au succès du 
contrat en assurant un pli à la Dame: quant à cel­
les en Carreau ou à celle en Coeur, la réussite de 
l'impasse à Trèfle amène au même résultat. 
Toutefois ici la joueuse hollandaise en Sud reçut 
la sortie autrement plus embêtante du Sept de 
Trèfle. À prime abord - el qui peut l'en blâmer - 
cette carte lui sembla un singleton. Aussi prit-elle 
immédiatement de l'As ne pouvant se permettre 
de laisser Est gagner de sa main avec un éven­
tuel Roi, el ainsi permettre un retour à la couleur 
pour une toute aussi éventuelle coupe par Ouest 

Après avoir encaissé les Rois de Coeur et de 
Carreau, la déclarante s'arrêta pour étudier soi­
gneusement la situation. Son adversaire de gau­
che était redoutable et, par conséquent, bien 
capable d'avoir entamé sous un Roi doublelon. 
De ce fait, après avoir retiré les atouts en termi­
nant dans sa main, la bridgeuse hollandaise non 
moins experte proposa un petit Trèfle et Ouest 
gagna de son Roi. De retour en main avec l'As 
de Coeur, Sud devait finir par se dénicher un pli 
à Trèfle (après avoir coupé deux de ceux-ci) sur 
lequel elle écarta son Huit de Pique.

cnxm!!L
1 1 AA x X
2 X
3 X
4 X
5 X
A
B
C
D
E

■T
1 r
L ■■ mm J

JEU «344
CRIllf DE iiU

1 X

Règles du jeu à tous les dimanches. 
Solutions dans les Annonces Classées.

Dimanche'lèlé jûjn;

.A
•S-

■ « i ■ i
Sélection de
Chemises sport
Manches courtes
Prix courant 48S à 56S
Tailles fortes de 58$ à 63$ ! 44'’**

T-Shirts
PàTG
Prix courant 60S
Tailles fortes
Prix courant 69S / 44’’^

(ceinture en sus) 
Tailles 32 à 46 

Prix courant 55$ 
Tailles 48-56 65$ /

686

3311

Kathlkkn Lavoik

Impact Campus

■ C’est connu : la renommée des ffi’antles \111es de cinéma est dii'ee- 
tement proportionnelle au nombre de tournages qui s y déroulent. 
C’est pourquoi la \ille de Québec, si elle entend se tailler une pl^ce au 
soleil, se doit d’être promue et valorisée comme site de tournager

Le Bureau du film de Québec (BFQ), 
dont c’est la mission première, invite 
réguiièrement ies maisons de produc­
tion etranperes à venir visiter la ville 
et à en faire le site d'un futur tournage. 
De l'argent neuf : voilà ce qui pourrait 
donner un coup de pouce à l'industrie 
locale.

Les «arguments de vente» du BFQ 
sont nombreux. «Au nombre des avan­
tages que comporte un tournage dans 
la \Teille Capitale, il y a sans contredit 
la beauté des sites, le taux de change, 
la qualité des techniciens québécois 
ainsi que l’accueil réservé par la popu­
lation aux délégati- 
gères», énumère l 
Tremblay, grande 
pensable du BFi 
Par contre, une évi­
dence demeure : le 
cachet historique 
de la ville et de la 
plupart des sites 
ne correspond pas 
nécessairement à

ciens québécois possèdent untSSnüde 
réputation et ce, à plusieurs (jjards. 
Tout d’abord, «la plupart d’enIIE)eux 
sont bilingues et s’investissendlond 
dans un projet», souligne QUane 
Tremblay. Mais aussi, la soupléSke de 
leur convention collective n’fiST-'pas 
sans séduire les bonzes du cinéma 
étranger.

Catherine I.oumede, du Syndicat des 
techniciens en cinéma et vidéo du Qué- 
bee, explique qu’il y a deux ans, la 
convention collective des techniciens 
québécois à été modifiée au chapitre 
de l’organisation du travail : «L^t as- 

ment des horaires
avail a été effectué 
ns le but de rendre 
I convention plus 
conforme à-wlles 
des autres provin­
ces du Canada.» 
File ajoute;- que 
« depuis „deux 
ans, les produc­
teurs étrangers

tous les scénarios, ce qui rend la tâche 
plus ardue. IX' plus, l’absence d’un aé­
roport international ne va pas aussi 
sans nuire à la ville qui se voit par le 
fait même un peu isolée du circuit des 
capitales.

LES INFRASTRUCTCRES

Les producteurs étrangers qui se 
pointent à Québec ont accès à des ser­
vices comparables à ceux offerts par 
les grandes villes de cinéma. I-a facili­
té à obtenir certains équipements de 
location, de même que la collaboration 
des élus municipaux et du groupe Ini­
tiative Québec, qui est un regroupe­
ment d’intervenants du milieu cinéma­
tographique québécois, sont autant de 
réalités qui favorisent Québec.

Également, il semble qu’aux yeux 
des producteurs étrangers les techni-

ont une oreille très attentive à ce qui se 
fait au Québec». Mme l^umede estime 
d’ailleurs à 12 le nombre de produc­
tions américaines à avoir été tournées 
dans la province au cours deà deux 
dernières années. Cela représente une 
augmentation de... 100% par rapport à 
l’année précédente!
l’our le futur, les projets sont.4M)m- 

breux au BFQ. On entend intensifier 
les efforts promotionnels du côté du 
marché du film publicitaire en plus de 
tenter de charmer les producteurs 
américains (New York) et européens. 
Nul doute qu’une superproduction 
comme celle que le cinéaste canadien 
Atom Egoyan projette de tournei^l’in- 
térieur des fortifications aidera Qué­
bec à gagner en crédibilité et en visibi­
lité, ce qui plaira sûrement aux diffé­
rents intervenants de l’industrie.

OPINION

Nul n’est prophète 
en son pays

JfX'KI.YN M.V’l,l RK
Impact ('ampus
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ne fois de plus, la dernière 
annét' s’est montrée fort avare 

__ en pnxiuction cinématographi­
que québécoise. En fait, le phénomène 
est devenu si courant que l’on s’étonne 
davantage de voir un de nos films à 
l’affiche pendant plus d’un mois, que 
de (xmstater que nos salles de cinéma 
sont emplies à plus de 80% par des pro­
ductions américaines. Bien au fait que 
des oeuvres remarquables comme 
Jésus de Montréal ont eu de la difficul­
té à faire leurs frais, nos cinéastes ter­
giversent longuement avant d’investir 
de façon insouciante toutes leurs éner­
gies créatrices et financières dans un 
projet de film difficilement rentahilisa- 
ble, de sorte que le cercle pervers dans 
lequel le cinéma québécois est embri­
gadé ne s’en trouve qu<' vicié davan­
tage.

IXs le début des années 60, à l’image 
de sa patrie, le cinéma québécois s’est 
«tranquillement» inscrit sur la carte. 
Imbus des grands courants cinémato­
graphiques italien et français de l’épo­
que, les Brault. Jutra et ( iodboult cons­
tituaient une élite de calibre internatio­
nal. IH'puis ce temps, n’eut été des tours 
de force de certains cinéastes, tels Ar-

cand el Lauzon, et peut-être également 
des virulents pamphlets filmiqllés du 
polémiste Pierre FaJardeau, nous en se­
rions toujours à un cincK'he qui ne par­
vient pas à dépasser le stade de se re­
garder le nombril.
l’ourquoi notre cinéma se retrouve-t- 

il dans un état d’insécurité chronique? 
Partant du principe que le sujet d’un 
film est la cause première pour^quel- 
le les cinéphiles fréquentent les-aalles, 
est-il honnête de se demander s35 mu­
se qui anime nos créateurs s’avère suf­
fisamment envoûtante? S’il est justifié 
de soulever la question, il serait abusif 
et injuste de faire porter tout le poids 
des difficultés du cinéma québécois sur 
le dos de nos scénaristes et de nos ci- 
néa-stes. I^i crise du scénario qui affligi' 
le cinéma actuellement, est sans doute 
moins aiguë au Québw. Fn effet, conti­
nuellement aux pri.ses avec des budgets 
risibles, notre cinéma s’est toujours vu 
dans l’obligation de dépasser leiiiveau 
des clichés et du déjà-vu pour sc yoir 
coiffer de ses lauriers. Le fait que pro­
ducteurs étranglas font appel à des 
compétences québécoises, comme par 
exemple Marcel Beaulieu qui a coscé- 
narisé avec l’aide du couple (’orbiau la 
splendide productiim LXrinelli, réfute la 
théorie voulant que nos créateurs 
soient les grands n'sjMinsables de l'ané­
mie du cinéma quélnà-ois.

Au choix
Bermudas

Québec
• Place Ste-Foy
• Galeries de la Capitale

653-6255 * 

627-5730

VENTE DTNVENTAIRE
BATTERIE

Rabais ttf

iiÿS'EE
S DES RABAIS 
EXTRAORDINAIRES 
SURNOSGUnARES

pouvant aller
jusqu'à

ET NOS 
AMPUHCATEURS 

SONT RÉDUITS
jusqu’à"

PIANO
ÉUCTRONIQUE

KabaH allant

CUVIER
ÉLECrnONKHlE

15’‘à35’

740, bout. Charest Est 
Québec 

522.4784

DENIS 
MUSIQUE

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ

s.

/
4

/



J

r-

8,
i-

ty

LKAhShKKlU 9 Jl IN 199 5 LE SOLEIL B 7

DIVERTISSEMENTS
LE COIN DE LA DI

PEANUTS
. C liD umac fit Peut-être qu un jour tu ' our- 

roM m'expliquer cerlolnes 
choses O son sujet OK"» 'V

HAGAR L'HORRIBLE
11$ disent que boire 15 
bières par jour est bon 

pour la santé
Qui "ils"?

Joe et Charlie

V

Bonjour p jxii j 
Ça va? I ■'

T--VV --f Oui. |ô 
"-X-

POUR LE MEILLEUR ET POUR LE PIRE
Salut m man! Je sors' Je vais 
manger un hamburger en J al rendez-vous avecville ---------------- ------------

Rita et ensuite je vais 
travailler

A plus 
tard'

Étonnant non'» Toute 
cette énergie latente 

depuis T9 ansi

'MiilWj
J

LESJUNGLERIES
Papa, qu’est-ce que je 

ferai quand je serai 
grand’’

V ^

Il est temps 
de voir les 
choses en 

face, Aston

/ Tues I
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LES GRIZZLIS
Oublie ce livre Les ours savent 
comment etre des prédateurs'

1^

Mais OUI, tu SOIS

Non je 
ne sais 

pas

Comme tu veuxQ | 
Tu ne sais pas'J—

'je 

sais'

Veux-tu dire que tu sais 
que tu ne sais pas ou 
bien que tu sais?

■—J C—

PHILOMENE
HE I SlOGGO 

TU VEUX VOIR MA 
.DENT QUI BRANLE •».

REGARDE. ELLE NE TIENT 
QUE PAR UN EIL I 

JE PEUX PRESQUE LUI 
FAIRE FAIRE UN TOUR 
COMPLET, TU VOIS ?

VA-T-EN I TU ME RENDS 
MALADE CHAQUE FOIS

r~ll IF Tl I FAIS TA I

FORGEANT 
DEVIENT 

FORGERON

±iâ

BLONDINETTE
Il y a un petit j 
poquet pour 
VOUS

Entin' Mes
semences sont 

r \ omvées' r

Alors vous chongez de 
retrain'? Vous vous decou 
vrez un goût pour le beou'?

Je pensais 
oux petunias 
aux roses aux 
begonias aux 
boutons d or

Non ce sont 
des groines de 
laitue radis 

corolles 
tomates

f)

C est encore le même 
vieux reltaini

UL in

FRANCINE

PIECES D'AUTO
T

MM

J’ai besoin d’un 
derrière de 
Chevrolet et 
d’un devant 

de Volvo.

lES CHOIX DE JACQUES DRAPEAU
1

14li-MP-Politiquament Direct reçoit le 
"Premier ministre Jacques Parizeau

• • •

”l9h-RC-Edith Butler et ses chats 
participent à la première de

Ami i vie
• • •

19h30-TVA-rr9q»é», un drame policier 
avec Torn Berenger

• • •

?0h-RQ-En reprise, le Droit de parole 
consacré au virage ambulatoire

HOROSCOPE MOTS CROISÉS e EdNMdu Inc

LE VENDREDI 9 JUIN
Lune en tin Balance Les entants qui naissent 
aujourd hui seront chantables et chercheront 
I harmonie surtout dans la tamille Excellents 
conseillers Des I enfance ils seront nantis d une 
sorte de sagesse proverbiable Honneur à la 
parole donnée La fortune viendra par mariage ou 
une union brillante

BEUER
du 21 nriar* au 20 avni

De façon impulsive vous serez tente par un achat 
très onéreux qui jxxirrait avoir des consequences 
netastes sur votre budget Vous devriez ecouler les 
conseils de la personne aimee â ce sujet Vous en 
arriverez à la conclusion que cet argent pourrait 
être dépensé de façon beaucoup plus judicieuse 
ProWez-en pour élaborer quelques projets 
communs possiblement un voyage

TAUREAU
du 21 avril au 20 mai

Vous aurez des idees nouvelles a votre travail pour 
améliorer la situation mais vous vous buterez a un 
mur d incomprehension Vous devrez vous montrer 
patient car la routine l'emporte Au plan 
sentimental vous ne savez plus quel 
comjxxlement adopter tout se déroute très vite et 
vous ne savez plus ou vous en êtes 

GEMEAUX
du 21 mat au 21 juin

Un objectif longtemps desire sera realisable 
aujourd hui Cependant vous devrez vous remuer 
et faire de gros efforts pour l'atteindre Vos 
chances seront améliorées si vous parvenez a 
rejeter certains vieux doutes sur vous-mème qui 
bloquent quelque peu vos impulsions créatrices 
Une personne de I autre sexe pourrait vous être 
très utile dans vos efforts

CANCER
du 22 juin au 22 juillet

La journée débutera lentement mais des 
événements devraient se produire plus tard Vous 
poumez fort bien recevoir un message d amour 
Pour certains cette communication se fera très 
discrètement et vous devrez lire entre les lignes 
Des personnes rechercheront votre avis, n hésitez 
pas à aller au fond des choses pour donner le 
conseil te plus judicieux

UON
du 23 juillet au 23 août 

Vous serez sur la sellette aujourd hui Vous 
découvnrez que la meilleure façon de réussir en 
affaires est de prouver aux autres votre fiabilité 
Sachez démontrer à ceux qui vous font confiance 
quils n auront pas à te regretter Votre sphère 
d'influence atteindra d'ailleurs un sommet inégalé 
C'est le moment ideal pour vous lancer dans des 
activités financières

VIERGE
du 24 août au 22 septembre

Peu imjxirte ce que seront vos activités votre 
fiensee restera a la maison Vous désirerez 
embellir votre maison ou logement Vous poumez 
d'ailleurs effectuer quelques achats en ce sens En 
soirée la paix et I harmonie régneront en maître à
I intérieur de vos quatre murs Des troubles 
gasinques pourraient vous réserver de mauvais 
moments

BAUINCE
du 23 septembre au 23 octobre

Apres tant de temps consacré au travail vous 
ressentirez te besoin de vous retirer et relaxer 
Assurez-vous toutefois que votre travail soit bien 
terminé Quelques détails inachevés ou in­
accomplis pourraient bien revenir vous hanter plus 
tard En soirée, une vieille amitié sollicitera votre 
présence Amusez-vousl

SCORPION
du 24 octobre au 22 novembre

II est possible qu un de vos rêves plutôt romantique 
sort ébranlé aupurd hui Vous devrez admettre que 
vous aviez une vue idéaliste sur quelquun ou 
quelque chose S il est agréable parfois de vivre 
une utopie la réalité est souvent toute autre Ne 
tentez pas de regler quoi que ce sort pour le 
moment mais essayez ^utôl de vous divertir avec 

des amis
SAGITTAIRE

du 23 novembre au 21 décembre
Une déasion devra être pnse ai^ourd'hui Vous 
hésiterez entre deux options et te choix pourrait 
s avérer diffteite II ne servira pourtant à nen de 
retarder votre décision car cela ne ferait que miner 
votre moral Votre sens cntpue sera très aiguisé et 
certaines personnes de votre entourage pourraient 
être la cible de vos critiques

CAPRICORNE
du 22 décembre au 20 janvier 

Vous rêverez d'évasion, de voyage vers des 
climats plus déments aujourd’hui Cela changera 
votre personnalité et vous rendra pMôl capncieux 
Les gens de votre entourage devront parfois subir 
vos saules d'humeur Au niveau senhmental tout 
se dértJule trop lentement pour vous Cette hâte 
cette insatisfaction vous pousseront vers des 
relations superficielles

VERSEAU
du 21 janvier au 19 février

Votre indépendance sera particulièrement 
apparente aujourd hui cependant les gens autour 
de vous réaliseront que vous ne voulez pas vous 
retrouver complètement seul Les gens qui vous 
connaissent et vous aiment vous aideront 
beaucoup à retrouver une certaine harmonie Votre 
santé sera améliorée jjar une nouvelle vision de ce 
que vous devez faire

POISSONS
du 20 février au 20 mars

Votre souci de jjerfection d'absolu ralentira votre 
capacité de travail mais sera fort apprécié par vos 
supérieurs Au niveau sentimental vous devrez 
déployer des trésors de diplomatie pour vous 
dépêtrer dune situation tendue Une franchise 
totale serait peut-être plus appréciée Certains de 
vos problèmes de santé viennent d ailleurs des 
com^xrtôs de votre vie sentimentale
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HORIZONTALEMENT
1 • Etourneau - Note

2 - Impressionner - Riv de
Suisse

3 - Jaspine - Qui se rcipporte a
la chèvre

4 - Aurochs - Culte du moi

5 - Monnaie italienne
Louange

6 - Etoffe dont la chaîne est de
soie et la trame de laine - 
Greffe

7 - V du Japon - Convoi ferro­
viaire

8 - Qui n'est pas noble - Filet

9- Sert de liaison - Longues 
enumerations

10- Averse violente et abon­
dante - Maniéré d'agir, qui 
denote de la finesse

11 - Perdent momentanément - 
Fils de Jacob

12- Restituer à quelqu un ce qui 
lui appartient - Met de 
niveau

VERTICALEMENT
1 - Qui a lieu tous les cent ans - 

Erbium

2- Relatif à la fievre jaune - 
Personne que l'on delivre 
moyennant une somme 
d'argent

SOLUTION DU PROBLEME D-2944
1 2 3 4 5 6 7
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3 - Qurdirent - Applaudisse­
ments rythmes en l'honneur 
de quelqu un

4 - Connus - Cetace de
l'Atlantique

5 - Qui a la tonne d'un oeuf (f )
- Hornpiler

6 - Drame jMonais
Importunais - Éclos

7 - Prénom fem - Condition
sociale

8 - Muse de la Poesie lynque -
Bougrement

9 - Comprendre - Vedette

10 - Grande quantité d’armes -
Utilisa

11 - Mammifère ruminant des
forêts d’Europe - Donnes 
aux terres un troisième 
labour

12- Garnirent - Epoque

NO 1975 IVIUI IVMOILnL 0 ÉdimMia

9 LETTRES LE MOT CLÉ LES LÉGUMES

artichaut coût gombo poirée tomate

asperge cresson goût pois trévise

crosne potager truffe

bette cru halles prix turion

bintje cuit haricot
bon cultiver radis vitelotte

laitue raiponce

cabus
endive rampon

carde faim mâche rave

cher fayot
repas

chou fève niebé santé
cive fraîche soja
cosse frais panais soupe
courge froid pele sucrine

Solution du problème précédent, montagne
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Mess; un constat froid et lucide 
des effets et des dangers du PCP

Mic'hèlk LaFkrrière
Le Soleil

■ QUÉBEC — La mess, le PCP, la poudre à fou ou la poudre à mon­
gol: quatre expressions pour désigner la même drogue apeurante, 
« cheap », sans antidote, aux effets dévastateurs. Le documentaire 
Mess, présenté hier au D’Auteuil, fait un constat froid et lucide de tous 
ses effets et de tous ses dangers. La solution suggérée ne vient qu’en 
toute fin: la dépendance aux arts et, surtout, à soi-même.
Normand Senez, sa fille Sabica et le ci- ques images de la ville de Québec, la
néaste Stéphane Houle ont mis un an à 
mijoter et tourner ce documentaire de 
47 minutes.

Mess ne pose aucun jugement, il «jet­
te la vérité en pleine face », pour re­
prendre les mots de Francine Hains, un 
spectatrice attentive en raison de sa re­
lation d’amitié avec un consommateur 
de PCP, Harold, qui apparaît dans le do­
cumentaire. « Ex-consommateur, a-t-il 
corrigé à la fin de la présentation. J’ai 
perdu la carte récemment (hier, préci­
sera Francine), Ça m’a convaincu d’ar­
rêter, bien plus que ce film aurait pu le 
faire.» Ça rejoint la conclusion de 
Mess, qui dit que la solution doit venir 
de l’individu lui-même.

Mess est un documentaire dans le 
sens le plus « strai^t » du terme : quel-

porte Saint-Jean, place dTouville, des 
murs barbouillés de graffitis, des bar­
reaux de prison. Et à travers ce paysa­
ge urbain défile une foule de gens, tous 
à visage découvert : consommateurs, 
médecins, sexologues, directeurs de 
maison de jeunesse. Leurs témoigna­
ges sont justes et percutants. Senez 
ayant fait en sorte d’éviter les commen­
taires redondants. Tout y est, sans ar­
tifice ni superflu. Iæs initiés pourraient 
y voir du réchauffé, mais ce film a le mé­
rite de tout condenser en 47 minutes.

Marco Cerceau, un vendeur, montre 
le PCP et la coupe — du lactose. Avec 
sa carte de guichet Desjardins, il mé­
lange grossièrement les deux substan­
ces, sans tamis, ni balance. «Je joue le 
rôle d’un épouvantail, dira-t-il à la fin.

Regarde comment je suis devenu ! » 
Certains vendeurs utiliseraient de la 
poudre de fluorescent comme coupe.

Des consommateurs révèlent les rai­
sons de leur dépendance: recherche du 
plaisir et de l’euphorie, désir de se cou­
per de leur sensiblité. Mais attention, 
si le R'P endort la douleur, il engourdit 
aussi le plaisir.

IjCS psys de tout acabit font mention 
des effets à court et à moyen termes: 
psychose, « flashbac-k », troubles de mé­

moire et de con­
centration, etc. 
«Finalement, les 
souffrances de­
viennent pires 
que celles qu’on 
voulait soula­
ger», dit un doc­
teur.
.^près la projec"- 

tion, Harold, artiste-tatoueur, a jeté, 
bien lucidement: «Aujourd’hui, plu­
sieurs jeunes aiment mieux se faire ta­
touer que de prendre du PCP Le PCP, 
ça reste, tu peux pas te le faire voler». 
La dépendance aux arts, disait Nor­
mand Senez. Une deuxième projcotion 
de Mess aura lieu le lundi 19 juin, 
20h30, au D’Auteuil.
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Stéphane Houle, Sabica Senez et Normand Senez, le» trois coproducteuradu docu­
mentaire •Mess», un outil d’intervention dont la cassette vidéo sera bientôt mise en 
vente.
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